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concernent que l’activité de Richard 
Coudenhove-Kalergi et les réseaux 
de Résistance français, italiens et al-
lemands. Un aspect est négligé, certes 
mineur, mais néanmoins intéressant : 
les projets européistes venant d’Eu-
rope de l’Est et leur diffusion aux 
États-Unis. On trouve par exemple des 
diplomates émigrés ou des pamphlé-
taires baltes qui agissent à Washing-
ton durant la guerre. Leur vision des 
choses est bien entendu différente de 
celle des Allemands ou des Français : 
venant de petits États, ils envisagent 
une Europe confédérale respectant ces 
petits États ; ils mettent l’accent aussi 
bien sur le danger soviétique que sur 
le danger allemand, ce qui les éloigne 
du langage « socialisant » des proposi-
tions italiennes, françaises ou alleman-
des. Ces projets est-européens pour 
l’Europe de l’après-guerre n’en restent 
pas moins intéressants, et plutôt mal 
connus. Cela n’enlève rien, toutefois, 
au travail de Veronika Heyde. 

Louis CLERC
Université de Turku, Finlande

ORGANISATIONS INTERNATIONALES

Les organisations régionales 
européennes et la gestion des confl its. 

Vers une régionalisation 
de la sécurité ? 

Gaëlle PELLON et Michel LIÉGEOIS 
(dir.), 2010, Bruxelles, 

P.I.E. Peter Lang, 353 p.

Préfacé par Tanguy de Wilde 
d’Estmael, cet ouvrage collectif, dont 
les seize auteurs appartiennent pour la 
plupart au monde de l’enseignement 
et de la recherche de l’Université ca-
tholique de Louvain (UCL), rassemble 
une série de contributions sur les orga-
nisations régionales européennes (et 

Sens des nuances aussi, finale-
ment, dans les évaluations de l’effet de 
ces contacts sur la stratégie américaine. 
Certainement, l’effet n’est pas immé-
diat et les projets européens sont pris 
dans un contexte de stratégie améri-
caine ; toutefois, ils préparent le terrain 
pour un changement de paradigmes. 
Pascaline Winand savait faire preuve 
du même sens de la nuance en parlant 
d’un processus complexe de « fertili-
sation croisée », un jeu d’interactions 
croisées entre les Américains et les 
Européens. C’est ce même jeu d’in-
fl uence que Heyde met en avant.

Les États-Unis se convainquent 
de façon assez lente et ambiguë de 
soutenir certaines versions des pro-
jets européistes : le but est d’avoir 
une Europe qui se reconstruit, mais 
jusqu’à un certain point, qui ne devient 
pas trop vite ni trop fort une véritable 
union capable de constituer un pôle 
économique et politique stable face 
aux États-Unis. Pourrait-on dire que 
cette ambiguïté garde sa place dans 
la politique américaine, bien au-delà 
des limites chronologiques du livre de 
Veronika Heyde ? 

Le livre est donc une excellente 
addition à la littérature sur l’histoire de 
la construction européenne. Aux cher-
cheurs qu’intéressent ce processus, ses 
prémisses intellectuelles et le rôle des 
États-Unis, le livre fournit matière à 
réfl exion. Plus largement, il constitue 
une fascinante étude de cas pour les 
étudiants et les chercheurs désireux 
d’approfondir la question des contacts 
semi-diplomatiques, politiques, entre 
envoyés américains et mouvements 
de résistance dans la Genève et le 
Washington des années de guerre. 

On pourrait, finalement, noter 
un problème. Les projets examinés ne 
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des stratégies de conversion institu-
tionnelle en jouant sur l’isomorphisme 
normatif plutôt que sur la coercition, 
alors que le Conseil de l’Europe or-
ganisait sa stratégie de visibilité en 
jouant sur une modernisation de ses 
critères. Quant à l’UE, elle a continué 
de jouer de sa double casquette, tout 
en assimilant de nouvelles compéten-
ces. L’adhésion de nouveaux membres 
accroît la complexité des enjeux et les 
positionnements dès l’instant où les 
États membres des organisations sont 
en interaction, statutairement parlant. 
En d’autres mots, l’imbrication des 
organisations est bel et bien là, allant 
jusqu’à la construction de passerelles 
de coopération interinstitutionnelles, 
sans gommer les contraintes, rivalités 
et tensions conjoncturelles ou même 
structurelles. Les défis de la paix 
imposent à ces organisations de se 
positionner et surtout de s’adapter à de 
nouvelles formes de confl its.

Nous apprécierons particulière-
ment l’esprit de synthèse et la clarté de 
l’argumentation de Gaëlle Pellon sur 
les concepts, les approches et les ins-
truments de la prévention des confl its 
et les différents apports des contribu-
teurs. Il faut aussi souligner l’excel-
lente synthèse de Michel Liégeois sur 
la prolifération des « faiseurs de paix » 
ou les liens entre les multiples organi-
sations d’intégrations régionales dans 
le monde et les confl its sous-jacents 
entre États membres ou entre membres 
et non membres, indiquant les limites 
plurielles de l’intégration et la diffi -
culté de trouver des modèles autour 
de la démocratie comme variable de 
contrôle (Mughendi).

Enfi n, par une contribution très 
originale autour de la recherche d’une 
hypothétique gestion culturelle des 

transatlantiques) qui peuvent être par-
ties prenantes de la gestion des confl its 
et la sécurité (UE, OTAN, OSCE, CEI), 
avec des auteurs comme Liégeois ou 
de Neve. Ce livre porte aussi sur les 
initiatives régionales ou mondiales 
(Liégeois), abordant notamment des 
thèmes comme la gestion du confl it en 
Transnistrie (Dura), la géopolitique de 
la mer Noire élargie (Struye de Swie-
lande), le sud de la Méditerranée (Ait-
Chaalal). D’autres avenues sont explo-
rées, comme la question de la politique 
européenne de voisinage (Dura) et les 
limites de l’intégration (Mughendi), 
tout comme on fait état d’études sur 
la prévention, la reconstruction et 
la réconciliation. Ce livre examine 
également la question sécuritaire par 
différentes lorgnettes, ce qui refl ète à 
la fois la spécialité de chaque contribu-
teur et la volonté des deux directeurs 
scientifi ques d’ouvrir la matière, vaste, 
à de multiples variations d’espaces et 
de thèmes. Certes, l’exercice est pé-
rilleux – on aborde même des aspects 
architecturaux (Vloeberghs) –, car il 
faut retrouver au fi nal une analyse syn-
thétique indiquant les lignes de force 
et répondant à la question du sous-titre 
du livre : Vers une régionalisation de 
la sécurité ?. Quant à la logique de 
départ, elle repose sur des sujets per-
mettant d’aborder le confl it depuis sa 
gestation jusqu’à sa résolution, à partir 
d’un champ élargi de matières, qu’elles 
soient politiques, militaires, juridiques, 
institutionnelles ou ethnologiques.

Les auteurs avaient pour tâche 
de montrer que les organisations régio-
nales ont tenté de trouver de nouvelles 
stratégies d’adaptation, avec la fi n de 
la guerre froide et la recrudescence des 
confl its asymétriques et des crises in-
ternes. L’OTAN et l’OSCE ont appliqué 
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Ouvrage très dense, riche et as-
sez unique sur les aspects croisés des 
organisations régionales de sécurité, il 
a place dans les travées des auditoires 
étudiants comme outil de réfl exion, de 
savoir et de prise de conscience des en-
jeux sécuritaires du vieux continent. 

André DUMOULIN
École royale militaire et université de Liège

The World Food Programme 
in Global Politics 

Sandy ROSS, 2011, Londres, 
FirstForumPress, 308 p.

Cet ouvrage, rédigé par Sandy 
Ross, chercheur associé à l’école des 
sciences sociales et des sciences po-
litiques à l’université de Melbourne, 
trouve son origine dans la question 
actuelle des problèmes transnationaux 
auxquels nous devons faire face. En ef-
fet, l’intérêt de cet ouvrage réside dans 
le fait que l’auteur s’interroge d’em-
blée sur l’effi cience de la gouvernance 
mondiale pour répondre à ce type de 
problèmes transnationaux, tels que 
les catastrophes liées au changement 
climatique ainsi que les crises écono-
miques ou humanitaires. Comme son 
titre nous l’annonce, ce livre cherche à 
savoir comment s’articule le Program-
me alimentaire mondial (PAM) dans la 
politique mondiale, s’inscrivant ainsi 
dans le champ des relations internatio-
nales. Précisément, Ross se questionne 
sur l’existence d’une gouvernance 
mondiale fructueuse et crédible. Plus 
encore, s’il y a existence d’une telle 
gouvernance, quelles en sont les ca-
ractéristiques politiques, et, surtout, 
avons-nous espoir d’être en mesure de 
créer des relations, des alliances et de 
développer des organisations interna-
tionales avec ces caractéristiques ? 

conflits par les organisations euro-
péennes, Massart-Piérard nous prouve 
que la culture reste le parent pauvre de 
la gestion des confl its malgré l’impor-
tance croissante accordée aux détermi-
nants culturels. Et l’auteure de décrire 
les travaux réalisés dans le cadre de 
l’Assemblée parlementaire du Conseil 
de l’Europe, mais aussi les différents 
outils qu’il faut mieux maîtriser et 
davantage mettre en œuvre comme les 
conventions, les recommandations, 
les mécanismes de surveillance, les 
actions opérationnelles et les partena-
riats. Assurément, une thématique en-
core à défricher en autant de sujets de 
thèse. Cette thématique culturelle ren-
voie aussi à la contribution de Rosoux 
et Farhat sur les liens entre la mémoire, 
l’offi cielle et la « vive », et le travail 
que les protagonistes doivent mener 
sur elles, avec le concept maintenant 
assez bien étudié de toute l’importance 
des politiques de réconciliation.

Au fi nal, l’ouvrage propose des 
conclusions sous la forme de futurs 
enjeux de recherche, avec trois points 
à approfondir : les critères et les indi-
cateurs autour de l’évaluation et de la 
portée ainsi que des limites des orga-
nisations régionales, la méthodologie 
d’analyse de la coopération interinstitu-
tionnelle et, enfi n, les défi s de l’appro-
che comparative en raison du caractère 
idéographique de la production scienti-
fi que sur le sujet premier du livre.

Assurément, celui-ci apporte 
bien des approches pour qui s’inté-
resse au poids et aux difficultés des 
organisations régionales européennes 
dans leur gestion des confl its. Nous ne 
bouderons pas notre plaisir à constater 
la présence d’une liste d’acronymes et 
d’abréviations, et surtout d’un index 
thématique en fi n de partie.


